
Alphonse
Adam  

Alphonse Adam (1918 – 1943)

Alphonse Adam wurde am 9. Dezember 1918 in Schiltigheim, in der Nähe von Strasbourg, geboren. Als Litera-
turwissenschaftsstudent an der Universität Strasbourg (später „Reichsuniversität Straßburg“) gründete er im 
Juni 1941 mit seinem Kommilitonen Robert Kieffer die Widerstandsgruppe „Front de la jeunesse alsacienne“ 
(FJA). Um Mitglied der FJA zu werden, musste man einen Eid auf die französische Flagge und ein Kruzifix ab-
legen. Die heimliche Organisation, die ursprünglich aus der elsässischen katholischen Jugend hervorging, ver-
anstaltete Sabotage-Aktionen, verfasste und verteilte Anti-Nazi-Flugblätter und half bei der Flucht von Kriegs-
gefangenen. Ab der Verordnung vom 25. August 1942, die die Zwangsrekrutierung der Elsässer und Moselaner 
in die deutsche Armee vorsah, rief die Gruppe zur Militärdienstverweigerung auf.

Alphonse Adam wurde im Januar 1943 denunziert und bei einem Fluchtversuch in die Schweiz verhaftet. 
Während seiner Haft schrieb er ergreifende Briefe an seine 13-jährige Schwester Pélagie, um die er sich seit 
dem Tod ihrer Mutter kümmerte. Mit fünf weiteren Mitgliedern der Widerstandsgruppe wurde er vom nach 
Strasbourg ausgelagerten “Volksgerichtshof”, dem Sondergericht des NS-Regimes für politische Strafsachen, 
zum Tode verurteilt. Der Schauprozess wurde von dem Berliner Richter Roland Freisler geleitet, der bereits im 
Februar desselben Jahres in München Hans und Sophie Scholl von der Widerstandsbewegung „Weiße Rose“ 
zum Tode verurteilt hatte und später, im Oktober 1944, auch die Todesstrafe gegen Julius Leber verhängte. Am 
15. Juli 1943, einen Tag nach dem französischen Nationalfeiertag, an dem französische Fahnen auf dem Straß-
burger Münster gehisst wurden, was den Zorn von Gauleiter Wagner hervorrief, wurden die sechs jungen Män-
ner im Fort Desaix in der Nähe vom Port du Rhin bei Kehl hingerichtet. Alphonse Adam ist dabei der Einzige, 
der sich die Augen nicht verbinden lassen wollte, sondern „sehenden Auges“ dem Tod gegenübertrat.

Seit November 2024 erinnert eine Gedenktafel an Alphonse Adam und Robert Kieffer an der Fassade ihrer 
ehemaligen Schule, collège épiscopal Saint-Etienne, welche fußläufig vom Lycée Kléber zu erreichen ist.

Alphonse Adam est né le 9 décembre 1918 à Schiltigheim, dans les environs de Strasbourg. Alors qu’il est étudiant 
en lettres à l’Université de Strasbourg (« Reichsuniversität Straßburg »), il fonde en juin 1941, avec son camarade 
Robert Kieffer, le groupe de résistance « Front de la jeunesse alsacienne » (FJA). Pour devenir membre de la FJA, 
il fallait prêter serment sur le drapeau français et sur un crucifix. L’organisation clandestine, issue de la jeunesse 
catholique alsacienne, organisait des actions de sabotage, rédigeait et distribuait des tracts antinazis et aidait 
à l‘évasion de prisonniers de guerre. Dès l‘ordonnance du 25 août 1942, qui prévoyait l‘enrôlement de force des 
Alsaciens et des Mosellans dans l‘armée allemande, le groupe incite les conscrits à refuser l’incorporation.

Alphonse Adam est dénoncé en janvier 1943 et arrêté lors d‘une tentative d‘évasion vers la Suisse. Pendant sa 
détention, il écrit des lettres poignantes à sa sœur Pélagie, alors âgée de 13 ans, dont il s’occupe depuis la mort 
de leur mère. Avec cinq autres membres du groupe de résistance, il est condamné à mort par le « Tribunal 
du peuple », le tribunal spécial du régime nazi chargé des affaires politiques, délocalisé à Strasbourg. Le pro-
cès-spectacle est mené par le juge berlinois Roland Freisler, qui avait déjà condamné à mort Hans et Sophie 
Scholl, fondateurs du mouvement de résistance « Weiße Rose », en février de la même année à Munich. Il pro-
noncera en octobre 1944 la peine de mort à l’encontre de Julius Leber. Le 15 juillet 1943, les six jeunes hommes 
sont exécutés au fort Desaix (Port du Rhin, près de Kehl). La veille, des drapeaux français avaient été hissés sur 
la cathédrâle de Strasbourg à l’occasion de la fête nationale française, provoquant la colère du Gauleiter Wagner. 
Alphonse Adam est le seul à refuser de se faire bander les yeux et à affronter la mort « les yeux ouverts ».

En novembre 2024, une plaque commémorative en hommage à Alphonse Adam et Robert Kieffer a été inau-
gurée sur la façade de leur ancien établissement scolaire, le collège épiscopal Saint-Étienne, à quelques pas 
du lycée Kléber.

Schule/école : Lycée Kléber Strasbourg | Klasse/classe : Terminale, classe européenne/13. Euroklasse | Lehrerin/
enseignante : Michèle Hoenen | SuS/élèves: Arthur Christophe, Clair Ensminger, Louis Haas, Matthias Gouré, 
Sybille Ravat.

3. Je prête serment sur … | 4. Au matin du 15 juillet … | 5. N’as-tu pas eu peur ? | 6. Je suis allée au même collège que lui …

1. Quelque chose qui nous lie : nous nous intéressons tous les deux aux droits et valeurs humaines | 2. Lorsqu’il avait mon âge, il était étudiant 
à Strasbourg. | 3. Pélagie, sois courageuse, prends modèle sur tes grandes sœurettes. Et pense toujours à moi. A.A. | 3.1 Je ne sais pas qu’il avait 
dû laisser sa famille derrière lui pour entrer dans la résistance contre l‘occupation allemande. | 4. Lorsqu’il a été exécuté, il n’a pas voulu fermer 
les yeux. | 4.1 Sait-il combien d’aide il a reçu de son groupe de résistance et quelle influence ce dernier a eu ? 

1. Comment a-t-il fait pour élever ses sœurs ? | 2. As-tu eu peur ? | 3. À 19 ans, il était rédacteur en chef à la préfecture du Bas-Rhin. | 4. Nous 
sommes tous les deux Alsaciens.


